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Chacun conna´t cette r®ponse ¨ la question "Comment ­a 
va ?" : "Comme un lundi". Alors, je peux comprendre que 

celui qui me parle est fatigu® de reprendre le travail et les 
tracas de la vie quotidienne. En ce temps de rentr®e, cette 

revue catholique de la paroisse veut donner go¾t ¨ ce temps 
que nous passons comme salari® ou ind®pendant, comme 

b®n®vole souvent au club ou m°me ¨ la maison avec les charges courantes. 
C'est une force de ne pas °tre ¨ charge des autres. Que cette ann®e, chacun 

puisse trouver un travail qui l'®panouisse. 
 

La vie de J®sus montre qu'il a rencontr® et mis en valeur des gens qui travail-
laient (des p°cheurs comme Saint Pierre). Nombreux sont ceux qui aiment le 

travail, le service qu'ils rendent ¨ la soci®t® par leur main ou leur intelli-
gence. Notre ®poque conna´t un ch¹mage important, des stress ou des fa-

tigues. "Venez ¨ moi vous tous qui peinez" dit J®sus, " Mon fardeau est l®-
ger". 

 
Ce num®ro gratuit, distribu® ¨ tous, est aussi l'occasion de donner des nou-

velles de la paroisse avec des activit®s vari®es (cat®chisme, c'est la rentr®e 
pour les plus de 8 ans), une marche le 10 septembre, des ®glises ouvertes 

pour les journ®es du patrimoine... 
 

Un mariage, un bapt°me, trouver un lieu pour partager : passez aux perma-
nences. 

 
Que chacun se porte comme un dimanche, jour de la pri¯re et de la famille. 
 

P¯re J®r¹me de la Rouli¯re, cur®  
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Gr®goire Haas, n® en 1985, Chauraysien, est passionn® d'infor-

matique. Il consacre son temps ¨ internet et au web, ¨ com-

prendre puis r®soudre des probl¯mes informatiques, ¨ cr®er des 

applications. Il a donc naturellement choisi le m®tier de d®velop-
peur WEB. 
Apr¯s un "BAC S", il obtient un "BTS informatique option : d®-

veloppement-applications. 
 
Avez-vous obtenu un emploi apr¯s votre formation ? 
"Des petits boulots sur Niort" : un stage, puis sept mois dans une 

entreprise comme d®veloppeur internet o½ j'assumais la gestion 
et la vente de permis ¨ points. Apr¯s quelques exp®riences, je me 

suis retrouv® au ch¹mage. Avec mes jeunes coll¯gues informati-

ciens et amis ®tudiants nous subissons, en 2008, la crise : les 

entreprises nous proposent un CDD, un 'int®rim, parfois deux, un 
SMIC et pas de plan de carri¯re.  
 
Comment r®agissez-vous ? 
A 24 ans, je prends conscience que ce travail en entreprise ne me 

convient pas.  
En d®cembre 2009, je d®cide de devenir auto-entrepreneur. Faire 

un travail qui me pla´t, sans contrainte de temps et d'horaires, 
"propre" c'est ¨ dire : suivre un projet de A ¨ Z avec mon client, 

l'®couter, le comprendre, °tre interactif pour r®pondre ¨ ses v®ri-

tables besoins et proposer la solution ¨ son probl¯me. 
 
Comment planifiez-vous vos journ®es ou votre ann®e de tra-

vail ? 
Mon enseigne : "INFORMATIQUE SECOURS, l'informatique ¨ 
votre service". Je fais de l'assistance ¨ domicile 6 jours sur 7, de 

8 h 30 ¨ 21 heures. C'est du d®pannage, de l'installation, de la 

maintenance et de la formation. J'assure une moyenne de cinq 

clients par jour et des prestations de 2 ¨ 3 heures si n®cessaire. 

J'ai beaucoup de libert® dans ma gestion du temps de travail. ątre 

r®actif et cr®atif sur le terrain reste ma priorit®. C'est une client¯le 

de particuliers ¨ 80 % 

(installation et formation 
aupr¯s des seniors...)  ; mais 

aussi de la prestation de ser-

vices aupr¯s des entreprises 

et de la cr®ation d'applica-
tions sur t®l®phone pour ai-

der ¨ la gestion des associa-

tions et micro-entreprises. 
 

ątes-vous satisfait de votre r®mun®ration financi¯re ? De votre 

entreprise ? 
Apr¯s trois ann®es de mise en place, mon chiffre d'affaires aug-
mente r®guli¯rement. Depuis quelques temps, je m'assure un 

salaire moyen d®passant le SMIC. Cela me permet, gr©ce ¨ la 

bonne gestion de mon temps, de voyager (Espagne, Japon...). 
Aujourd'hui, j'ai un bon travail avec une garantie d'emploi. Mes 
clients sont satisfaits et ils me font de la publicit®. Je n'ai pas de 

pression et peux pr®tendre ¨ une augmentation de salaire. Je 

m'efforce de simplifier au maximum la technique en informa-

tique en la rendant accessible ¨ tous. L'informatique doit °tre au 
service de l'homme et non l'inverse ... 
 
Pour vous, est ce que le bonheur existe au travail ? 
OUI, si mon travail apporte une solution concr¯te ¨ mon client, 

en retour j'obtiens beaucoup de joie et de gratitude. Cette relation 

humaine est ma force. Je ne subis pas, je reste acteur de ma vie.  

Satisfait financi¯rement, je suis heureux dans mon travail et sur-
tout... je vis de ma passion. 
                                                                  Jean-Pierre GUILLON 

Emmanuel Guillon-Picard est install® ¨ La Cr¯che comme bou-

langer p©tissier depuis 2006. Avec Clarisse, sa femme, ils vou-
laient se rapprocher de la mer et côest 

pourquoi ils ont quitt® le Loiret o½ ils 

avaient tenu pendant dix ans la boulan-

gerie dôun petit village. Le m®tier de  
boulanger p©tissier est un m®tier exi-

geant avec son lot de frustrations et de 

satisfactions, comme bien des m®tiers ! 

 
Le m®tier de boulanger-p©tissier est 

un m®tier exigeant ¨ plus d'un ®gard... 

Exigeant, parce que tout est artisanal : 

tous les pains, les viennoiseries, les 
g©teaux, les chocolats et les glaces, parce quôEmmanuel a la qua-

lification pour toutes les techniques propres ¨ ces r®alisations. 

Exigeant aussi parce quôil faut se lever t¹t : 2h du matin pour 

Emmanuel qui doit cuire les tartes et les viennoiseries qui ont ®t® 
pr®par®es la veille et 3h1/2 pour lôouvrier boulanger qui doit 

cuire le pain. Les journ®es sont longues, tr¯s longues, pour lui - 

10/12h et m°me exceptionnellement jusquô¨ 16h ! - mais aussi 

pour Clarisse, qui est ¨ la fois au magasin et qui sôoccupe en plus 

de tout ce qui est administratif. 

Bien s¾r qu'il y a des frustrations ! 

Elles viennent essentiellement de ces horaires incroyables. Avec 

un seul jour complet de fermeture par semaine : impossible dôal-
ler passer un week-end entier au bord de la mer ; impossible de 

passer une soir®e entre amis, dôaller au spectacle, dôaller voir sa 

familleé Et puis au d®but et ¨ la fin de chaque vacances il faut 

compter deux jours pour arr°ter et nettoyer le mat®riel et deux 

jours pour red®marrer lôactivit®. 

Dôo½ viennent les satisfactions dans ces conditions ? 

Six salari®s et un chiffre dôaffaire en progression, ce qui prouve 

bien que les clients sont contents des produits. Lôobtention dôun 
contrat avec la maison de retraite et le coll¯ge, et des restaurants 

des environsé  De plus il y a le c¹t® cr®atif, ¨ la fois pour la p©-

tisserie et pour le chocolat. Côest un travail de longue haleine 

parce quôil faut faire des recherches ïcôest Clarisse qui va navi-
guer sur Internet - et faire des essais qui ne sont pas forc®ment 

r®ussis du premier coup. Côest comme ­a quôest apparu le moel-

leux Cr¯chois dont le succ¯s nôest plus ¨ d®montrer. Et il y a le 

grand plaisir de r®aliser la pi¯ce-mont®e, le g©teau sp®cial com-
mand® pour une occasion particuli¯re : bapt°me, communion, 

mariage, anniversaire bien s¾r, mais aussi pendaison de cr®mail-

l¯re, promotion etc.  

Oui, ce m®tier de boulanger-p©tissier-chocolatier est un m®tier 
quôon peut °tre fier dôaccomplir ï il faut dire aussi que toute la 

farine est produite localement, ¨ La Cr¯che, et quôil faut en mani-

puler environ 20 quintaux par an ! Cette fiert®, elle est dans le 

sourire constant de Clarisse et Emmanuel, mais aussi des em-
ploy®s qui participent ¨ la vie et ¨ la bonne ambiance de la bou-

langerie. 

mD 
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Laurent Brillaud est Secr®taire 

G®n®ral ¨ la FNATH 
(F®d®ration Nationale des Accident®s 

du Travail et des Handicap®s), asso-

ciation dôinformation, de con-

seil et de d®fense. 

ACM - Laurent, peux-tu nous 
expliquer en quoi consiste le burn-out ? 

Le burn-out est un syndrome particulier et 

non une maladie. Il renvoie ¨ un certain 

nombre de causes : une d®pression, une 
anxi®t® g®n®ralis®e, un ®tat de stress per-

manent et prolong®, des complications 

somatiques sp®cifiques. Il tend ¨ se g®n®-

raliser dans tous les secteurs dôactivit® 
®conomiques. 

Le burn-out côest comme le compte cou-

rant dôun particulier. Tout va bien lors-

quôil est plein. D¯s lors quôil est vide les 
probl¯mes apparaissent. Pour le salari®, 

côest ¨ peu pr¯s pareil, il a un certain capi-

tal mais au bout dôun certain temps, une 

fois ®puis®, il est satur®. 
Sôil se produit un ®v®nement isol® et 

soudain, comme un entretien qui se 

passe mal, tout peut basculer. La per-

sonne se retrouve en syndrome dô®pui-
sement professionnel ; elle se trouve 

dans lôincapacit® de rebondir. 

Le burn-out sôest accentu® depuis 

quelques ann®es de fa­on importante.  
ACM ï A quoi reconna´t-on un burn-out ? 

La personne ressent un mal-°tre au travail 

avec fatigue, ®puisement, d®pression. Il y 

a cumul de stress, dôangoisse et de d®-
pression. Ce syndrome est exclusivement 

li® ¨ lôactivit® professionnelle. Toute per-

sonne atteinte doit imp®rativement en 

parler et tenter de le faire reconna´tre au 
titre de la l®gislation professionnelle. 

Sous cet angle, il est ®vident que la quali-

fication de burn-out, retenue par le m®de-

cin, pourra faciliter la reconnaissance de 

la preuve du lien de causalit® entre la pa-
thologie et lôactivit® ou le processus de 

d®gradation des conditions de travail. 

On pourrait conclure en disant quôil y a le 

bon stress qui nous stimule pour lôaction, 
mais que lôexc¯s peut nous paralyser et 

nuire ¨ notre sant®.  

 ACM - Y a-t-il dôautres manifestations du 

mal-°tre au travail ? 
Le harc¯lement nôexistait pas juridique-

ment pr®c®demment. Depuis quelques 

ann®es, cette notion est entr®e dans le 

code p®nal et dans le code du travail 
(mais pas dans celui de la S®curit® So-

ciale). La notion de harc¯lement nô®tait 

pas d®finie ; maintenant on lôaborde 

comme un ç ®tat anxio d®pressif r®action-
nel au travail è.  

 

Propos recueillis par Dominique Gaborieau 

Jean-Christophe, papa de 3 enfants de 10, 

12 et 14 ans est au ch¹mage depuis 2 
mois. Il a travaill® pendant 25 ans en tant 

que technico-commercial dans le b©timent. 

Un travail difficile pour lequel il ne faut 

pas compter ses heures et qui oblige ¨ se 
d®placer beaucoup. Il doit sôoccuper seul 

de ses enfants et forc®ment, un jour, côest 

tropé juste tropé vraiment trop ! Il ac-

cepte alors une autre proposition dôemploi, 
pour une entreprise luxembourgeoise, mais 

­a ne r®pond pas ¨ se s attentes et il est 

licenci® avant la fin 

de sa p®riode dôessai.  

Aujourdôhui, il a ac-

cept® de se raconter 

parce quôil sôest aper-

­u que oui, la re-
cherche dôemploi est 

un m®tier : il faut 

apprendre, acqu®rir 

des comp®tences, 
retrouver une direc-

tion é 

Que faire de ma vie ?... 

ç Au fond, dit-il, se retrouver au ch¹mage 
permet de prendre du recul : interroger ce 

quôon veut vraiment faire de sa vie ! Mais 

on nô®chappe pas, d¯s la premi¯re se-
maine, au ód®phasageô : le rythme de vie 

qui change alors quôon nôest ni malade ni 

en vacances ; lôangoisse du lendemain ; 

lôincompr®hension et un peu de rancîur 
quand m°me, qui conduit tr¯s vite ¨ lôapi-

toiement sur soi ! è Et côest ¨ ce moment-

l¨ que sur le conseil dôune amie Jean-

Christophe se d®cide ¨ faire appel ¨ un 
ócoachô, quelquôun pour lôaider ¨ remettre 

tout ¨ platé Bilan de comp®tence, tests de 

personnalit®, une aide personnalis®e pour 

apprendre ¨ ne pas se d®valoriser, ¨ garder 
confiance, et m°me ¨ se donner le droit de 

choisir pour respecter ses aspirations per-

sonnelles. 

ç Quand on se retrouve au ch¹mage, dit-il 
encore, côest comme si on avait une mon-

tagne ¨ graviré chaque jour est un ®chec ! 

Côest pour cela quôil est important dôentrer 

en contact avec des gens qui sont pass®s 
par l¨ et qui peuvent vous donner des 

tuyaux, des conseilséParce que finale-

ment, il faut faire le deuil de son pass® : on 

ne peut pas revenir en arri¯re sur les d®ci-
sions qui ont ®t® prisesé et en m°me 

temps garder ¨ lôesprit que 25 ans dans le 

m°me emploi donne des comp®tences, un 

vrai savoir-faire, dont il faut rester fier. è 

Face aux enfantsé 

£videmment, pour les enfants, un papa au 

ch¹mage côest un m®lange dôinqui®tude, 

dôins®curit®, dôincompr®hension face ¨ 
cette sortie de la ç normalit® è ! Il faut 

aussi, pour eux, garder confiance et leur 

montrer quôon nôest pas pour autant oisif 

ni ó¨ bout de souffleô. Jean-Christophe a 
renonc® ¨ continuer dans óles petits bou-

lotsô quôon lui proposait en int®rim parce 

quôil veut garder ¨ lôesprit quôil aime le 

m®tier quôil connait bien et quôil ne veut 

pas y renoncer. 

ç Lôimportant, conclut-il, côest de se don-

ner le temps de choisir avec discernement 

pour ne pas se mettre en p®ril sur le long 
terme. Il faut trouver des relais, en cas de 

d®couragement. On est entour® de gens 

bienveillants, parmi la famille et les amis, 

et côest vers eux quôil faut se tourner. è 

Et, plusieurs fois dans la semaine, Jean-

Christophe assiste ¨ la messe au monast¯re 

de Prailles ce qui lui donne une nouvelle 

®nergie pour la journ®e.                       mD  

Que serait l'£glise 

sans les b®n®voles ? 

Le b®n®volat est une activi-

t® non r®tribu®e et librement choisie qui 
s'exerce en g®n®ral au sein d'une institution 

sans but lucratif. Du latin ç benevolus è, ce 

mot signifie ç bonne volont® è. 

Le b®n®volat est vital pour notre £glise... 
En effet , que serait-elle sans les bonnes 

volont®s ? Notre paroisse compte 8 clo-

chers et autant de personnes qui, chaque 

jour, prennent du temps matin et soir, ®t® 
comme hiver, pour ouvrir et fermer les 

portes... 150 ¨ 200 b®n®voles distribuent ce 

journal dans vos bo´tes ¨ lettres deux fois 
par an... Chaque semaine, des dizaines de 

personnes se mobilisent pour fleurir les 

autels, pr®parer les liturgies et les temps de 

pri¯re, faire le KT, assurer le secr®tariat, 
informer, communiquer, chanter, jouer de 

l'orgue, laver et repasser le linge sa-

cerdotal, tondre, tailler les arbres, 

faire le m®nage, la comptabilit®, les 
travaux, pr®parer les bapt°mes, les 

mariages et bien s¾r les s®pultures, 

rendre visite aux malades et aux per-

sonnes seules... 

Que tous ceux qui participent ¨ la vie de 

notre paroisse soient vivement remerci®s... 
Que ceux qui ont envie de les rejoindre 

n'h®site pas ¨ prendre contact avec le d®l®-

gu® pastoral de leur communaut®... 

Nadine SAVARIT 


